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Le pave disparaissait sous des jonchées de,
pAquerettes, de bluets,îlie coquelicots des chimps.i

LES CtEVALIEîî lDE LA cOSSF DE GEéT. IAux fIenètrts se balançaient. doucement agités
par la brise, les tendardls lltiirdelysés, des ban-

Le 2à mai, au matin. Louis le France avant nières pailees jaune et roug aux couleurs de
achevé ses prières dans le petit oratoir gqi'on Provence, dles gonfinons blancs chargés île,
avait dr-ssa à côte de sa chambre dans le logis devises, le synboles lî.raldiqueîs.;
qu'il habitait à Sens, lit demander à la reine L's hòtelsnobles éalaint de belles talisse
Blanche, sa mère, la permission d'entrer chez ries à personnages, ouvre dies châtelaines labo- i
elle. rieuses: les marchands avainrit tendu leurs bou-

Le jeune roi avait déjà sur le front le cachet tiques de pièces le serge rouge, et les bourgeois,
de la sainteté; son unce a joîutaîit l'auréole qui leurs maisons, de draps blancs parsemés le bon-
s'allume aix rayons d'un cour pur, aux splen. qttes et garnis di rubans; les pauvres mêmeic
leurs de la couronne royale. Le doux sourire de ornaient leurs cabanes de branches d'aub-pine I
son en:ance était reste sur ses lèvres avec son et de houx.
aimable pureté ; mais son regard avait cette Les murailles de la ville et leurs vingt-cinq
dignité calme qui le faisait respeîcter. La bien- lours étaient couvertes eli soldats, arclhers, halle-
veillane de son accueil ne lui faisait rien pîerdre bardiers, piquiers, dont les armes luisantes bor-
de la fermeté et de la loyauté sévères qui con. lai.'nt les créneaux d'une frange d'acier.
vient aux monarlues. L- drapeau royal flottait au sommet de la tour

Il était, contre son habitude, somptueusement de pierre et de la tour de plomb, ces deux su-
vétu. L" manteau royal, chargé 'uiin semis le perbes clochers le la cal hédrale rebatis pari
leurs dle lys d'or, 'attachait sur sa tunique le Philippe.Auguste, sur l'église neuve de Saint-

velours bleu richement brolée. par une agrafr Naurice et sur les temples nombreux dont les
dP pierreries representant une branîclhe île leys et flèches se profilaient, svelts, sur l'azur sans
une brache de marguerites entrelacées autour tache du ciel, qu'illuminaient les rayons d'unt
d'une croix, avec :cette devise : lors cet anel, beau soleil de printelîps.
point il'amiour. A sa ceinture d'orfèvrerie lien- Partout donc, dans les rues, sur les places,
lait le glaive de Charlemagne; sur ses cheveux dans les carrefours, sur le talus des reimparts,
masses en toulles abondantes sutr les tempes, et aue foule tumultueuse se pressait, contenue à
coulps carrement sur le Ifront, brillait la cou- grand'pein -par les sentinelles lîrlosées à mo-t
ronne royale, constell-el de pierreries. d'rer les enthousiasmes trop bruyants et les

Lorsqu'il entra dans le retrait de sa mère, clans trop elinsifs.
celle-ci ne ut retenir in! exclamation joyeuse. lei. les b)urgeois, aux longues hoouppelaniles

- Oh ! cher [ils, (lue vous etes beau !' s'îcria- violettes, entouraisnt un vieillard appuye sur un,
t-elie. b ton b bec !e corbin, et dont un large turbani

Louis la salua ve: un respect pieinti d'amour. couvrait lit tète chau":e.
Blanche de Castille, jeune encore et tune inpo- Là, c'étaient les artisans, groupéis au bord de
sante beauté, achevait dl se parer pour la céré- lit route. îet quil peroraienmt avec vivacite, devisant
molie, car on attendait à Sens, ce- jour-là même, de choses qu'ils ne connaissaient point, c.- (luiî
la royale liance, et le mariag. devait être célièbréi fut la fantaisie des ouriers de tous les temps. c
aussitôt. Plus loin, de vaillantes commères caquetaient,

Pour obir à l'éti'jutt'â la reinn-mère n'avait se plaignantt que leurs atours fussent froisses
lias quitte son deuil le veuve, ent:renent blanc, plus que de raison pair les paysannes des envi-
et qui faisait donner aux veuves les monarques rons, qui lançaient force quolibets aux vignerons r
françai le titre le reines blanches. de Vihîeneuve, aux grangers le Saint-Julienq

Elle portaiit une ample jupe d'ôtolfe de danas daiisant la farandole, aux sons dl'un rebec et
blanche, parsemée de lieurs île lys en perlesuis, d'une iale.L
et armoriée sur le côté le la tour de Castille, Des jongleurs, des bateleurs, parcouraient laIl
broîle en argent ; une étroite bande d'hlerniiies foule, offrant le montrer les plus jolis tours de r
bordait son surcot le drap 'largent frise: un leur m'tieîmais la lièvre le citriosit" tenait tout
voile de soie cachait sa chle% lure, et se plissait le monde, et l'on attendait un spectacle bien
autour de sa tête sous un lband'!au de pierreries autrement attrayant que les gambales ou des I

- Ma mère, lui dit le roi. apîres' lavoir em- grimaces.
brassée, il m'est venuu une idée. Pour honorer ina Oubliers, påt issiers, acquarols cheminaient à
chère (iancée. l'epouse îque vous m'avez choisie, travers les rags s-rrés de la foule, offiant vain
j'ai résolu de fonder un nouvel ordre le cheva. le tribalet, gâteaux, cassenuseaulx, hydromel, l
leria et. i vais créer 'les chevaliers le la Coss" vin le pommes, et criant les ligues de Malte :
de Genêt. i

- D»jà ? fit Blanche dont l'accent exprima une lFigues de M"lite sans linl
sorte i'aimertume... Et vous n'avez point encor' J'ai raisin d'outre-m-r, raisii !
vtî Marguerite le l'rovence!.. Iklas! c'est le
destin les mères l'ôtre toujours sacritiees... A la porte lritnciîpale dle la ville, les musiciens

Malame ! Quelle båte d' in'acctuer !... Dieu tfisint ag i sur leurs estrades, avec le tr'm.
ie m'ordonne-t-il pas le chérir cell 'lui va éîtr i p'ettes à pennons ariorii"s, les psautérions, les
la compagne le mla vie?... Et ne me r"'ochbe- artamburs, l hauuis.
riez.vous pas de ne pias l'aimer? i Sur les échafauds se tnaient, roiles et com.

- Certes, mon liti, je souhait que vous soyez 'assés. les îersoinnages nytliologiques clargeis
pour elle bor mari, comme le fuit, pour moi, e re1ésnt'r ls vertus le la jeune reine, et les
votre père Louis. mons maitre et seigneur-Dieu comAn' liîs lui lnevaluit jo'erdvant elle le;
l'ait cn son giron ! !Mais ait moins que cette alfec- i vmystere dut grui roi Sahmsion.
tion in->nel ne vous lsse as oublier l'amour il va sansdire ,lue c''s gîens n'étainit lpoint
que vous me dev'z, les soins dont jentourai vutre sicie 'ux : j er j;ii' s tait, iu coniraire,
enfance... riiimainte chanson, par les cris, les rires, les

- J, serais bien ingrat !...Aa mre, vous aurez interp'lîioîs plus ou moins sangrenues.
un 'ntifant de lplus I our vous aiier i Et c'est moi, De tous hot' .changeaient devis Joyeux,
qui devrais reoiter' qu'el' pen 'I in ' voir.. propos il lable, gai's soriit'its.
cœur un peu d.' la place qui m'apirti nt. Oit m.nil'swiît c.rtaine aîxiîto.

- Toi ' s'e:claia pa-sionneimnt iiilBlanclie ile Come t rail iiî lanme la reine ? Sévère au-
Gastille,il en'tr!igniant on fils dlanis s'ý bras. tant itqe uiaiîne Blanchi' si relotee, douce et

El:,, l* tint serre contri' elle. couvrant I' froit lietse cote mtl.im Isa b die, soenr lui roi*?
du jeune hoin' de b.lsers ardents, sais se sou- iuilqu's i.illards si' i appeliient ecrior' les
cicr le la cotiroinne dont les asiarites luimur tristes léiêl' u rittoi l'îihilipp-e-Auguste avec '!
trissaient le %isage. Saint-Père il'lomte,, la iélaincoli-lu' Iiigeurg'

Elle répeta encore, comme en titi cri d'angoisse, de Danemarek, celte flieuir les itiges scandi-
ce mot ;ave>, et u icietise Agièis de rie,chassée

- 'foi t Il''la în.ii suit royal'.
Puis se calmant, avec unie tnrli esse de notir'- j Ver' neul lu- tirs, les cloches, imises en tbranle,

rice berçaint un enfantelet: lnnerent dans lespace leurs notes graves et
- L'amour d'une mère survit à tout, cri ce vibrantes.

monle....le t'ainerais plutô umort gue coupabl', ! La tultitiI pu lisa ue immensu. clamteur,
Mais je te m ri srais, que mou ctu' liiperait et s ilia le coi t'ge rInl, i s'avançiîait à la rem-
encore au soi d ta voix. Va. mon bien-aimu ! contre d la noble liaic'e.
sois heureux : ma iehii est r'mplis. Tiies le Eut tète ch"vauclhait le roi Louis, radieux le
maiue, à priesenît. T es Proi'.. Jle ie sciai-''- grac'' e't le ujiuese, montant ii bîl andalou,
sormais quc la seconde fenun le Franc'.. Et cap-aia"nei de velours l.u-, tout aib 'orfrois,
lue nitîimporte?.'ai fonide ass z de mondcstères chamar" ie tge's, ie crpines, et dont le
pour trouver un refuge, fût-ce at lond d(u plus chareint de d'aiiral.d'genht pontait un énorme
pauvrc !... pinmail blanu.
. . . . . . . . . . . . . . . . . . Puis v niia-nt, sur lurs ipali'frois que coidui-

Toute la population le Sens était u'I riindute sur saiet des écuy'rs richemnt s'éus, la reine
les chemins q(ue devait parcourir h' cort"go le la Blanchie et l arinese le: à îlu' suit', les
reine Marguerite, et il! touts les bmirgs et villages 1rces, frères dî roi, encore adolescents : puis le
voisns, depuis li veille, nle cessaient il'afillner les conetable le France, les grain:ls oliciers d la
multitudes de curieux, en habits de fête, ut qui couronne, un nombre inlini de gentilshomms
se divertissaient fort à crier: de captiinles, de pages.

. Noël !" Aux côtis lu roi se troutvaient douze seigneurs,
Les vieilles rues de l'antiiue cite seinnonnise, v'tus l'tun'e cotte en damas blanuc, surbrodeei

on ns les reconnaissait plus sous leurs l'cora.I 'toi', stur laquelleétincelaitun collierformn-de
tions Splendides. cosses de gentèt, et coillés d('iîn cha pei dc velours

P u c rd poux, treséen u viol''t l'où ri'to iiilt ui hIyl'lctère de soie le
s'épanuiussait, entiouré le toures de 'euil:age mèm coueui ,avec cette dhevise: Exallat ihumiles.
frais; &'un logis à lau ire, an travers des rues, C'étaient les chevalhers de la Cosse de Genêt,
s'étendaient les guirlitauds où lon avait multi.-1 inistitiées upar Louis Xl pour honorer l'aimable
plié les marguerites. molestie de Marguerite le Provence.

Bientôt apparut, à une petite distance des for-
tifications, l'escorte de la princesse.

Les hérauts précédaient sa haquenée, près de
laquelle venaient le comte île Maurienne, en
cuirasse de guerre. et l'évédue de Valence, en
camail de velours, la mitre en tête.

Illiele Roquefavour, cinq autres troubadours
et un ménestrel faisaient partie de la cavalcade,
avec une centaine de chevaliers provençaux ou
français.

Marguerite brillait d'une beauté sans pareille,
dans sa merveilleuse parure d'épousée, toute en
toile d'argent diaprée de fleurs de lys, îles roses
blanches couronnaient les torsades de ses chue-
veux.

Lii vieil Elzéar de Sabran, à pied, mais vêtu
d'lun somptueux costtume, tenait la bride de la
haquenée, et quatre autres chevaliers, armés île
toutes pièces, montés sur leurs gigantesques
destriers, soutenaient, au dessus de la tête de
Marguerite, le vaste dais aux pentes semées de
paillettes, aux panaches énormes,

I e roi ne put déguiser son empressement.
Il donna de l'éperon à son cheval et s'appro-

cha rapidement de la jeune lille qui, toute rou-
gissanite, répondit néanmoins à son salut par un
gracieux sourire.

- Nol ! Noél à la reine! criait la foule, débor-
dant d'enthousiasme.

- Loz à notre sire le roi!
- Dieu garde le roi très chrétien !...
- Vive la reine Marguerite!
- Reine? Elle ne l'est pas encore ! lit observer

à sa fille Isabelle madame Blanche, qui pinça les
lèvres,

Marguerite se sentit fort intimidée parle regard
de la regente dont elle connaissait l'empire sur
le cœur de son fils.

Après l'échange, rglé à l'avance, des compli-
mients d'usage, le roi prit place sous le dais, entre
sa mère et sa liancée; les chevaliers d la Cosse
de Genét lui tirent une garde d'honneur; les
deux cortéges se mêlèrent, en suivant l'ordre
rigoureux des lireseances, et l'on se dirigea, à
travers l'immense concours du peuple, vers la
cathédrale où l'archevéque Gauthhier Cornut,
entouré d'une cour I'evéques, de prélats, de
chanoines et de prêtres, aux ornements inagni-
Iiques, attendait les liancés royaux.

Le mariage fut célébré selon les rites usités,
avec une pompe que la simplicité habituelle de
la cour rendait plus remarquable.

Sur l'anneau nuptial qlue mit Louis au doigt
de Marguerite,-un chef-d'Suvre d'orfevrerie,-
on avait gravé ces paroles, qui résument tout le
cSur et toute la vie du jeune roi: Hors cet anel,
point d'amour.

Après le marage cut lieu le couronnement. La
reme reçut à genoux l'onction sainte et le sc'ptre
que lui présenta l'archevèque, dit un historien;
le prélat prit sur l'autel le diadème royal que les
grands vassaux et les pairs vinrent soutenir sur
e front de Marguerite; puis ils reconduisirent la
reine sous le dais. au milieu d'un enthousiasme
universel.

Louis assistait à cette consécration ilants tin
profond recueillement.

Il accompagna la reine à 'offrande, baisa
t'Evangiie avec elle ; et les époux préseitèrent
ensemble à l'autel un pain et un baril d'ar'geit
plein le vin.

Marguerite ajouta onze deniers d'or, le io-
narque, treize écus, et tous deux communièrent
à la sainte Table.

En sortant le la cathédrale, le connétable,
l'épée nue à la main, et le grand chambrier de
FranceJ précédaient la souveraine, à qui la reine
Blanche dit alors, en l'embrassant avec effusion:

- Ma bru, vous êtes désormais ma dame et
maltresse.

Marguerite répondit en langage roman:
- Royna de pai Serre, ancilha de Coly !... Reine

du parterre, servante du ciel.
Ces mots devinrent sa devise.
il serait impossible de décrire exactement les

magnificences du banquet royal, servi avec le
faste particulier à cette époque, dont la barbarie
n'excluait pas les recherches les plus minutieuses
du luxe.

Il coûta d'ailleurs la somme, considérable pour
le temps, de quarante-deux mille francs. Les
époux avaient des cuillers et des coupes ilor fin,
ce qui ne s'était jamais vu.

Il y eut nombre l'intermèdes, représentant
des épisodes cynègetiques. bouflons et baladins
s'en donnèrent à cur joie.

La population eut sa large part de ces réjouis.
sances: le roi, alors, n'était-il lias véritablement
le père de son peuple?

Et pendant ce temps, que faisaient à Aix, le
comte, la comtesse Béatrix, dame Gersinde, sans
oublier la ser'vante Pascaline ?

Ils pleuraient, sans doute, l'absence de la belle
Marguerite, et les Momnons allaient de maison en
maison chanter ses louanges.-

Quant à Landolphe Be-Esbat, grâce à la pro-
section de son maitre, il avait obtenu la faveur
dh'entrer au service de la reine, en qualité de gar-
dien, de menin et compagnon du beau lévrier
Rubis, son ami le plus intime.

.. . . . . . . . . . . . . . . . .
Le soir de cette mémorable journée, le roi et la

reine se présentaient, accompagnés île quelques
<lames et seigneurs, aux portes de lhôpital de
Sens, et demandèrent à visiter les malades.

On les introduisit dans une salle immense oit
s'allignaient lîlusieurs rangées de lits. Une lamna
à trois becs, suspendue à la voûte enfumée, y
répandait des lueurs indécises. Au chevet des
h mauvres couchettes, un bénitier d'étain, une
branche de buis de la derntière Pâques fleuries
rappelaient aux malades les inefables consola-
tions de la foi.

Un grand nombre de malades gisaient là, en-
veloppés de linges... Des laces livides et dchar-
nées, des yeux mi-clos, des bouches crispées :
des mains am tigries, s'alloigeant suri' les cou-
vertures.

Au bout de la salle, sous,le crucilix de bois
naïvement sculpté par t(n imagier, étaient réunis
les malheureux atteints des écrouelles.

Louis et Marguerite allèrent de grabat en
grabat, distribuant dabondattes aumônes, et
'lisant à chacun de ces aflhigés les douces paroles
qui réconfortent les plus accablés par le poids
'les misères humaines.

lis appelaient Non frère ces tristes hères (lui se
soulevaient sur' leur paillasse, ellau'és, et qui
pleuraient de contentement, en baisant l'anneau -
royal.

Puis le roi vint aux scrofuleux qui h'atten.
daient, humblement agenouillés.

Sans repugnance, du bout îles doigts, il toucha.
leurs plaies en prononçant l'adjurationî tradition-
nelle:

- Le roi te touche, Dieu te guérisse!
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